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Le Père Hugonard, OML 
Trente-trois années d'Ecole Indienne Industrielle, 1884-1917 


“e (Suite) | 
Le 4 janvier 1904, un violent incendie détruisit com 
plétement les bâtiments de l’éccle. 

Voici, brièvement déerit ce que fut cet incendie. 

Il était midi et demi, les enfants étaient au réfectoire 
achevant de dîner. À la table des maîtres se trouvaient ler 
Pères Robillard et Geelen, O.M.I, M. 8, le dévoué et sym- 
pathique-seerétaire-trésorier et les instituteurs. 

Le Père Hugonard était absent, il était en route pour 
Ottawa, en voyage d'affaires. Le Père Robillard venait de 
finir son terme d'office comme vice-prineipal et était rem- 
placé f ir le Père Geelen, arrivé seulement depuis quel- 
ques jours. Soudain une porte s'ouvre et le eri ‘‘le feu” 
est plusieurs fois prononcé et une fumée épaisse commen- 
ce a envahir le réfectoire. Sous la direction des maîtres et 
des religieuses les enfants sortent en bon ordre: MS. 
prend avee lui les grands garçons et court aux tuyaux à 
incendie, aux extincteurs et aux seaux d’eau et de sable 
placés près de là. Le nouveau vice-prineipal, le Père Gee- 
len, pénètre dans la bâtisse par une autre entrée et monte 
aux étages supérieurs pour voir s'il ne reste personne 
dans les bâtiments. Arrivé au grenier il se rend bien vite 
compte que la bâtisse brûle intérieurement et qu'il ne 
pourra plus redescendre; par une trappe il monte sur le 
toit. L'école était composée d’une suite de bâtiments a- 
joutés les uns aux autres; se laissant glisser de toiture en 
toiture le Père se rend à la bâtisse du bout, brise un chas- 
sis, pénètre dans l’infirmerie et trouve là, occupée à écrire 
une religieuse, soeur Vick qui ne se doutait pas que l’éeo- 
le brûlait. La chapelle se trouvait près de là. Le Père s’en- 
veloppa la figure et les mains de linges mouillés, puis 
prit le Saint Sacrement et revenant sur le toit, il appela 
de l’aide; une échelle fut dressée et le Rév. Père Prisque 

cial, reçut le Saint Sacrement 
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Pendant ce temps, les soeurs et le personnel n’étaient 
pas restés inactifs et avaient essayé de sauver tout ce qu’ 
ils avaient pu. Les Pères de la Mission, les Pères P. Ma- 
gnan, A. Chaumont, Van Gistern et Beys ayant vu le feu 
s'étaient rendus aussitôt à l'école, et domprenant d'a- 
vanee que l’école etait perdue, crièrent de sauver surtout 
les couvertures, vêtements et provisions; pénétrant eux- 
mêmes dans les dortoirs, ils purent jeter par les fenêtres 
un aséez grand nombre de couvertures. MS. pénérta 
dans son office pour essayer de sauver sa caisse et sa 
comptabilité, mais il ne put sauver que peu de chose et 
dut sortir à moitié asphixié; il lui fallut plusieurs heures 
pour reprendre sa respiration normale. 

Un assez fort vent soufflait et poussait heureusement 
les flammes du côté du lac. Bientôt l’on comprit que tout 
effort était inutile et qu'il n’y avait qu’à laisser le feu fai- 
re son oeuvre, chacun assista impuissant à la destruction 
de l'école; deux heures après, à 3 heures il n’en restait 
qu'un amas de débris, qui malgré le froid, prirent plu- 
sieurs jours à se consumer. 

Grand nombre d'enfants, voyant ee grand feu, pri- 
rent peur et se sauvèrent, il fallut le soir envoyer toutes 
les voitures de l’école et de la Mission à leur recherche. 
Dans un atelier on organisa une cuisine et le soir un mai- 
gre repas put être servi. Le Père Magnan mit les bâti- 
ments de la Mission et de l'Eglise à la disposition des si- 
nistrés; les couvertures qui avaient été sauvées furent 
transportées à l'Eglise, et le soir les filles y couchérent 
ainsi que les religieuses. Les garçons couchèrent où ils pu- 
rent dans les ateliers et dans une partie de l’école du villa- 
ge. Le couvent actuel des religieuses de N. D. des Mis- 
sions, n'existait pas alors, ces religieuses venaient d’arri- 
ver à Lebret depuis quelques mois et logeaient dans la bâ- 
tisse de l’école publique. Cette école ne pouvait donc of- 
frir grand abri. A part le village de Fort Qu’Appelle, il 
n'y avait pas dix maisons daus un raÿon de quatre milles. 
Au malheur de l'incendie, s’ajoutaient ceux de l'isolement 
et du peu de ressources à espérer, la station du chemin de 
fer se trouvant à vingt-quatre milles. Il était difficile de 
leurs sont muettes et personne n’osa aller à sa rencontre 
il voyageait par la route des Etats-Unis et on ne savait an 
juste où il était. Il apprit la nouvelle de l'incendie de son 
école dans le train, en voyant la photographie dans un 
journal. Quelles furent les impressions du Père lorsque 
le journal lui apprit cette triste nouvelle et qu'il vit toute 
l'oeuvre de sa vie anéantie en quelques heures? Lui seul 
pourrait le dire. il fut très probablement atterré mais ceux 
qui ont connu son esprit de foi et sa grande volonté peu- 
vent dire qu'il se ressaisit bien vite et que toutes ses pen- 
sées durent se tourner vers ses chers enfants et sur les 
moyens à prendre pour continuer son oeuvre. Il envoya 
une dépêche pour donner s:s ordres et fit diligence pour 
retourner. Il arriva à l'école vers le 8 fäivier. Inutile de 
dire que cette arrivée du Père fut tri s 
leurs sout muettes et personne n'osa rà 
dans la cour de l’école comme c'était l'habitude. Le-Père 
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se rendit près de l'aimas de cendres, tout ce qui restait de 
l'école, se mit à genoux et pria, puis se rendit lentement 
à la Mission en pleurant. Ne faisant attention à personne 
| et sans même répondre aux Pères qui essayèrent de le con- 
soler il se rendit dans la salle de la communauté, il se mit 
à genoux sur le planeher et les deux mains jointes, il res- 
ta là immobile en prières pendant une heure. Les Pères 
surpris et émus le laissèrent seul. Il faut avoir eonnu de 
près le Père Hugonard pour comprendre que eet hom- 
me pouvait rester une heure à genoux. Qu'elle fut sa priè- 
re? Quel voeu fit-il? Dieu seul le sait, mais s'étant levé il 
se rendit dans la salle à manger, salua les Pères et leur 
serrant la main leur dit: Mes Pères, je ne sais ce que Dieu 
nous réserve, mäis nous ferons tout notre possible pour 
reconstruire l’eole.”” 11 pensa alors qu'il venait de faire 
une cinquantaine d'heures en chemin de fer, vingt-quatre 
milles en voiture et se fit servir à mangér, puis se rendit 
à l’école. I1 trouva les enfants qui prenaient leur repas 
par groupes, car le local était insuffisant et la vaisselle 
manquait. Plusieurs étaient bien tristes; en voyant le Pè- 
re ils l’entourèrent et celui-ci leur dit: ‘Més enfants, ne 
pleurez pas et ne soyez pas en peine. Cet inégndie est bien 
moins grave qu'un péché véniel, ce que l'argent et le dé- 
vouement des Pères et des religieuses avaiBnt fait, l’ar- 
gent et ee même dévouement le referont et vbus aurez une 
école.’ 

Il recommanda aux grands d'être bon$ et généreux 
pour les petits. Il trouva les soeurs dans un éomplet dénu- 
ment et il ne put s'empêcher de pleurer; mäls il se ressai- 
sit vite et avisa avee le personnel aux meïlleurs moyens 
d'installation pour s’abriter provisoirement, Il fut décidé 
que l’on mettrait un plancher formant tribune sur les 
deux côtés intérieurs de l’église et que la tribune du fond 
déjà existante serait élargie, ce serait le dortoir des filles 
et des religieuses. Les bancs seraient déplacés et l’église 
servirait de salle d'école et de récréation pour les filles. 
Le dimanche tout serait mis en ordre pour les offices. 
Pour les garcons on ferait une bâtisse à deux planchers, 
le haut servirait de dortoir et le bas d’école et de salle de 
récréations, un petit coin serait réservé pour le bureau et 
la-chamibre du vite-principal-et lw-hingerie.. 

Un certain atelier serait aménagé pour servir de cui- 
sine, réfectoires, et le haut servirait de salles. de couture 
et de travaux pour les filles. Inutile de dire que l’installa- 
tion des dortoirs fut très simple, elle se ecomposait de cou- 
chettes superposées les unes sur les autres faites de trois 
planches et d’une paillasse remplie de foin. L'installation 
à l’église dura jusqu’à l’automne suivant; sur la fin de 


l'été une bâtisse provisoire à trois étages fut faite, et ser-| 


vit d'école et de dortoir pour les filles et, les religiéuses. 

Qu'allait devenir l’institution et que faire des élèves 
au nombre de deux eents. Le département indien propo- 
sait de les disperser dans les autres écoles, mais le Père 
Hugonard s’y opposa de toutes ses forces., 

Le gouvernement allait-il rebâtir l’école? 

C'était très douteux car c'était une grosse dépense, 
et pris à l’improviste, il n’avait pas les fonds voulus, il 
préférait ouvertement ouvrir plusieurs petites écoles-pen- 
sionnats sur les réserves qui coûteraient moins cher, ne 
recevant que $72.00 par enfant par année et de plus la 
formation industrielle étant supprimée, il u’y aurait pas 
d'ouvriers maîtres à payer. Mais le Père Hugonard était 
un homme d’ufe énergie indomptable, il avait alors 55 
ans et jouissait d’une santé de fer, les travaux de son pas- 
sé, son expérience, les résultats obtenus, tout cela inau- 
gurait bien pour l'avenir et il ne pouvait comprendre que 
l’école lui fut refusée, car dans sa pensé son oeuvre n'était 
pas finie. Malgré l'indéeision du gouvernement le Père 
Hugonard prépara des plans pour une nouvelle école, qui 
fut estimée devoir coûter $52,000.00 et alla à Ottawa au 
printemps pour obtenir les fonds necessaires, mais les 
ministres refusèrent même de diseuter le projet et de lui 
donner entrevue à ce sujet. Il dut revenir à Qu’Appelle 
après avoir passé deux mois à Ottawa et sans avoir obtenu 
ni promesse, ni même un mot d'espérance. 

Les moyens naturels ne réussissaient pas; on décida 
de recourir aux moyens surnaturels. Plus de cent enfants 
étaient morts à l’école après leur baptême et lui devaient 
le ciel, c’est à eux qu'il fut résolu de demander la conti- 
nuation de l'oeuvre. 

Avec beancoup de difficultés de toutes sortes et sans 
recevoir aucune aide du gouvernement pour les bâtiments 
érigés, le Père Hugonard maintint son école pendant cet- 
te année 1904 sans renvoyer aucun enfant. 

Avant le printemps de 1905, l'Honorable Clifford Sif- 
ton ministre de l'Intérieur et surintendant des affaires 
sauvages, proposait à l’inspeeteur M. Graham, de payer 
les dépenses faites pour les bâtisses provisoires et de re- 
commencer la construction avec $35,000.00 surplus de l’- 
année fiscale qui finissait et de faire voter des fonds pour 
continuer les bâtisses. 

Les plans que le Père Hugonard avait préparés fu- 
rent suivis quand aux dimensions et aux idées générales, 
mais. furent améliorés. . s 

Sans aucune autre démarche de la part du Père le 
gouvernement bâtit au prix de #150,000.00 la plus belle 
école indienne industrielle de tout le Canada. Le plan gé- 
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néral de l'école est'en rapport avec ses besoins. Trois bâ- 
ents furent epnstruits avec toutes les améliorations | 
un bâtiment exclusivement pour les filles, ur 
autre exclusivement pour les garçons, qui renferment 
tous les locaux nécessaires à chaque sexe, dortoirs, sal- 
les d'école, d'études, et de récréation, pour les petits et 
les grands séparés, et chez les filles, salles de coutures et 
de travaux: La bâtisse principale comprenant les diffé- 
rents services et les locaux communs, appartement de la 
direction, hôpital, chapelle, réfectoires, magasins, bu- 
reaux, ete. 

Sous la surveillance de l’architecte du gouvernement 
le Père Hugonard eut la gérance des travaux, qui durè- 
rent deux années, et il rebâtit l’école sur son même site, 
site qu'il avait choisi lui-même en 1884. 

_ À l’automné de 1905, bien que l’école fut encore ina- 
chevée, Mgr Langevin, O.M.I. alla la bénir en présence 
d'une foule considérable de blancs et de sauvages accourus 
pour la circonstance. | G. C. 


affaires pour économiser 
notre temps et de l'argent à lu 
Provinces. Si je m’abetient de dé- 
cerner des éloges, c'est que peu de 
députés qui en font sont sincères. 
et moins nombreuses encore sont 
les personnes qui croient à la sin- 
cérité des paroles élogieuses pr-- 
noncées par les députés, 

Je désire tout d’abord parler des 
conditions existant dans le pev. 
ne tenant aucunement le gouver- 
nement responsable du nranque de 
récolte et des bas prix obtenux 
pour tous nos produits. Mais je 
veux censurer le gouvernement 
pour ses dépenses extravagantes. 
Les crédits votés à notre dernière 
session se chiffrent dans les mil- 
lions, et, cependant on doit nous 
annoncer que notre budget se sol- 
de par un déficit considérable. M. 
l'Orateur, nous devons mettre un 
frein à ces dépenses excessives ou 

: face À la banqueroute dan< 
un avenir rapproché. Chaque an- 
née les impôts assis par le Com- 
missaire municipal augmentent 
d’une façon alarmante. Sans dou- 
te le gouvernement, pour faire 
face aux dépenses de l’administra- 
tion, a besoin d'argent, mais, con- 
naissant les conditions de notre 
province, sachant que depuis deux 
ans, nous n'avons presque pas de 
récolte, et que le.prix de nos pro- 
duits à baissé considérablement 
pendant que le prix des produits 
manufacturés n’a subi qu'une fai- 
ble dépression, si nous continuans 
notre politique extravagante, nous 
aurons de plein gré amené la rui- 
ne de nos agriculteurs qui seront 
obligés de quitter leurs terres. Le 
résultat de la politique du gouver- 
nement est que 75 pour cent. de 
nos fermiers ne peuvent rencon- 
trer nos dépenses ni payer leurs 
taxes. La réduction du personnel 
administratif et des salaires peut 
seul sauver la situation. Beaucoup 
de nos fonctionnaires recoivent de 
deux à quatre mille dollars par 
an, ce que je considère un salaire 
excessif si on le compare avec le 
revenu que le fermier retire de 
son dur labeur, revenu taxé de 
lourds impôts, Pour prouver mon 
avancé, je citerai le résultat d'un 
enquête faite par le professeur Os- 
borne de Toronto, datis une certai- 
ne région où les familles com- 
prennent une moydnne de sept 
membres: cinq enfants, le père et 
la mère dont le travail de 13 heu- 
res par jour t tous les jours 
de l'année 1920 a rapporté ne 
maigre pitance de $1,200.00, ou 
moins de $#100.00 par mois pour 
la subsistance de toute la famille. 
Et comptez que je cultivateur 
doit, pour cultiver sa terre, ache- 
ter des instruments aratoires pa- 
yables le plus souvent par termes, 
et qu'il risque de voir sa récolte 
détruite par la grêle ou la séche- 
resse, L'expérience que j'aie nc- 
quise sur la ferme me fait necepter 
comme juste cet exemple de la 
condition du cultivateur. 

Il me semble que des fonction- 
naires et les ouvriers ne courent 
pas autant de risques, et peuvent 
retirer des salaires sans avoir à 
compter absolument sur la Provi- 
dente. Sans avoir à dépenser de 
son capital, il touche son salaire, 
peu importe la température. C’- 
est pourquoi, M. l'Orateur, je 
prétends que nous devoné réduire 
les salaires, en commençant -par 
la réduction de l'indemnité par- 
lementaire, et nous devons, autant 
que possible, fdfhinistrer les af- 
faires publiques «ns le service des 
commissions, et en restreignant 
au gouvernement seul le pouvoir 
auquel doivent être responsable 
les employés. 

Je désire aussi brièvement bai 


(A suivre en page 2) 


CHARITE A LA MODE 


Madame Bienfaisance s’est imaginée de prélever un 
impôt sur le plaisir, en faveur des indigents. Elle annonce 
un bal’pour les pauvres. Entendons-nous: il ne s’agit pas 
de faire danser les pauvres, mais de danser pour eux. 

Impudence de la richesse qhi étale son luxe en face de 
la misère, comme pour la rendre plus horrible par le con- 
traste. 

Cruauté d’un monde qui rit et qui S’amuse, pour em- 
pêcher le Christ de pleurer et de gémir dans ses membres 
souffrants. - 

Vanité, coquetterie, plus vilaines passions peut-être 
qui profitent du nom sacré de la charité pour habiller leur 
sottise et leurs turpitudes. 

Egoïsme, qui prend sa part d’abord, et se gave de joie, 
pour jeter ensuite, s’il y en a, ses miettes aux malheureux. 

Voilà le bal pour les pauvres! s 

Malheureux frère! Ouvre un instant la'fenêtre mal 
jointe des mansardes où tu meurs de faïm et de froid. Re- 


pavé, écoute le roulement des voitures, le murmure de la 
foule parée et joyeuse qui se presse d’entrer, et, tout à l’- 
heure, les accords de cette musique vive et alerte qui se 
précipite et active le mouvement des contredances, des 
valses, des polkas et des mazurkas (ne nommons pas les 
autres dances). . 

Regarde, éeoute et sois content: c’est pour toi qu’on 
s’amuse, c’est pour toi qu’on danse. Oh non! ces ironj- 
ques joyeusetés n’ont point été inventées par la charité. 

La charité sort discrétement des demeures qu’elle ha- 
bite, traverse à pied les rues sales et infectes, cherche dans 
l’ombre une porte vermoulue, un escalier branlant, une é- 
chelle pourrie, une corde effilée, grimpe jusqu’au pauvre, 
lui tend la main, et lui dit: ‘C’est moi, mon frère! J'ai ap- 
pris que tu es dans l’affliction, et je viens te consoler; 
dans la détresse, et je viens te secourir; dans la souffrance, 
et je viens te soulager. Pour toi, je me prive, je me morti- 
fie, je souffre volontiers, car je t'aime!” | 

La charité connaît le jugement du Sauveur: ‘‘ Venez, 
les bénis de mon Père; j'étais dans la misère, et vous m'a 
vez secouru; dans l’abandon, et vous m'avez visité.”” So- 
yez sûrs, Ô mondains, qu'il ne vous dira pas: ‘* Venez, bé- 
nis, j'étais dans l’affliction et vous avez ri pour moi;— 
dans la peine, et vous ayez dansé pour moi!”? 


DISCOURS DE M. J0S. HAMELIN, DEPUTE DE 
STE. ROSE 


Nous aurions aimé à publier ce discours plus tôt, 
mais nous n’avons pu nous en procurer la traduction a- 
vant aujourd’hui. 

Nous en conseillons la lecture à nos lecteurs ét sur- 
tout aux électeurs de M. Hamelin qui se rendront eomp- 
te que leur député prend sa juste part dans les délibéra- 
tions de la Chambre. 

L'événement le plus important des jours derniers a 
été la défaite du Gouvernement Norris sous le eoup de 
la motion de censure proposé par M. P. A. Talbot, député 
de Lavérendrye. 

Depui$ ce jour un grand nombre de eables ont été ti- 
rés. Le Lieutenant-Gouverneur a demandé à la Chambre 
de garder le gouvernement Norris à la tête des affaires 
pour terminer les affaires de la session. 

Les divers chefs de groupe ont consenti à cet arran- 
gement, à part M. Bernier, député de St-Bonifaee qui a 
exprimé l'opinion que puisque M. Norris était battu, il 
n’avait qu'à se retirer pour faire place à un exéeutif aussi 
capable que le sien de compléter les travaux de la session, 

En deux mots M. Norris battu, règne encore et ‘ceux 
qui l'ont mis dehors n’ont que le pla'sir de songer au vo- 
te qu’ils ont donné. 

Pendant ee temps là, le pays reste à l’état stationnai- 
re; rien ne marche, et rien ne marchera jusqu'au jour où 
les électeurs auront douné le coup de balai. 
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‘ ter de ln anestion des terres pro 
seiales. Il y «à dix ans ou plu 

| certains achetérent 

| dn gouvernement dn Manitobe de 

grandes étendues de terrains en 


payant. comptant Le dixième du | 


: d'achat. Ces terruins étaient 
appelés marécageux, mais une 
side partie d'entre eux étaient 
aisolument bons, Ces spéculaterr- 
n'ont jamais payé plus d'un dixi- 


me du prix. Is n'ont jamais ver-| 
sésur ces terrains les impôts dou | 


les municipalités, d'ailleurs, ne 


pouvaient forcer le recouvrement. | 


parce que les titres des propriétés 
appartenaient au gouvernement. 
Ft maintenant nous déeéuvrons 
que le gouvernement, pour se li- 


lérer de ka responsabilité du paie- | 


ment de ces taxes qui représen- 


tent un montant considérable, à | 


résilié le contrat d'achat signé par 
ces spéculateurs et a consenti à 
jeur donner le titre parfait de l'é- 
tendue de terrain que le dixiéine 
versé sur l'entier aurait payée il : 
a dix ans; de plus, il reprend Ja 
balance des terrains, laisant 
municipalités dans l'impossibili- 
té de recouvrer les montants dû: 
pour taxes, inontants dont 


les 


ui 


pourcentage considérable a dû 6! 
, . | 
tre versé au gouvernement d'après 


le prélèvement du commissaire 
municipal. Ceci me semble être 
une conspiration entre le gouverne 
ment et les spéculateurs pour de 


poutiller les municipalités 


Une autre question importance | 
est celle du drairrage des terrains! 


de cette province. Vous vous rap 


pelez, M. l'Orateur, que j'ai rent | 


sans cesse cette question sur le ta- 
pis jusqu'à ce qu'une 
soit nommée, il v a trois ans. sui 


Ja recommandation de votre son. | 


seil d'administration. Je regrette 


cependant de constater que estic | 


commission ne uit Jumai- 
soumis de rapport. Elle s'est bo: 
née à faire une suggestion nom 
mée “l'évaluation égulisée”". Quel 
en sera l'effet dans une munmicrput- 
lité dont une partie seulement 


nous 


tombe sous l'application de la lei 
La loi stipule que lorsqu'il v à 


une évaluation uniforme, on he | 


peut augmenter l'évaluation de 


cette partie de terrain inclus dons | 


le district de drainage. Ceci veut 


dire que lorsque des routes et des! 


travaux de désèchement ont exe 
construits les personnes habitant 
la région affectée doivent en pa 
ver le cout pendant que les contri 
de 
municipalité ne sont pas appelés x 
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buables des autres parties 
contribuer à ces travaux 
uprès l'évalnation umiformisée les 
personnes résidant dans le district 
de drainage donnent paver tes 1m 
pots conne les contribuables de 
autres parties de la mumieipalit 


et. en plus l'improt Spuocial pou it 


coût du drunage. cest-icdir 
double tipo \! l'on tetil Ues 
i lle njustive fl t | | 
re cependant q 

re de cette ses l l hi} 
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Je Veux manntetna \! 
ion attitude sujet de | 
dement Quand t Oeil à à] 
puver le proposettl «le cet urmel 


dement., je voulais simplement 
Uliger un collègue oui n'a pas 


du [EU 


Rien que je svimpathise avec les 


appui dans le groupe qu'il 


gnstravuil, je ne puis cependant 
partager woute les opinions du 
groupe ouvrier à rulson en est d' 
abord que nous ne sommes pas 16 
pour édicter des lois favorisant u 
ne chawe spéciale d'individus au 
détriment des autres classes et de 
toute la province C'est notre de 
voir de rendre justice à tous. L- 
honorable représentant de Bran 
don disait l'autre jour que nous 
avions à faire face à des danger- 
plus menaçants que la guerre elle- 
même. C'est aussi là mon opinion 
Mais mon honorable ami se trom- | 
pe s'il croit que la clawé ouvrière 
est la seule qui souffre. car la 
majorité des agriculteurs 
frent aussi. Le cultivateur 
tombé de son rang. Il a été pra 
tiouement réduit à Jouer un rôle 
nul, bien qu'il représente plus de 
la moitié de la population et qu'il 
fase plus de la moitié du travail 
manuel dans cette provinee Son 
état n'existet-1l que pour être ex 
ploité par les ufions? Se serait un 
#æandale d'entreprendre des tra- 
vaux inutiles et pour favoriser une | 
seule classe, de taxer tous les au 
tres citoyens de la province. 


souf- 


+ 
est 


Voie: le coût de la produeti 0 à 
du blé par acre où le rendement 
est de 20 boiseaux à l’acre 


LA #7. + F 4 ; 


omission | 


» | 


Terre-Intérèt à 7% eur une 


terre valant $50 l'acre..$ 350 


Kemence: 114 boiseeu à 
A APR EMA 22 | 
Traitement, nettoyage. et 
stérilisation par la forms- 

Labour: 2? paires de chevaux 
et un homme à #6.00 par 

| Hersage 2 paires de che- 
{ veux et un homme, par 
| acre 
Roulage: 2? paires de che- 
| 


PRE EE TE] 


vaux et un homme, par 


| Ensetneucement 
Î e … 
Moisson: Fil d‘engerbage, 


35c: intérêt sur le coût 


par acre 


{d'une beuse, par acre, 10c 
| 1 paire de chevaux et un 
| homme. par acre, 90e 
réparations, 106... 1.19 
| Engerbage: Salaire d'un 
homme à $2.50 par jour 2 
| Mise en meulons: Par acre. 
| 2 paires de chevaux et 
| trois hommes à  $15.00 
| par jour-—disons 20 acres 
L DAT OUT nes 15 
| Battage : 20 boisseaux à .0Nc 
| par boiseau 1.60 
| Nourriture des homineæ 
| et chevaux. 04e par bois 
POMUL 5 ssccsssorsieiscursterases .80 
Charroi: Trois milles de l'é- 
lévateur, .08c par bois. .60 
Taxe: Par acre 2. 50 


ure du propriétaire: 16 
heures de travail par jour 
$19.00 par 


divisé également, 6 mois 


mois, tetnp< 


pour l'élevage des ani- 
maux et 6 mois pour lu 
culture des champs. di- 
sons »-‘90.00 «ur un ter- 
rain cultivé de 200 acres, 
DAT ACTO sister cesse 2.95 
| Labour d'été: Une année sur 
Labour d'été: Une année sur 

trois, coût chargé sur la 


de 


divis en deux pour obte- 


récolte deux an et 


nir le résultat par acre. 


$5.90 divisé par D sssese 


271 


15 


QE 
s | 


| 4 19.82 


Crédit 
Par la vente de la paille 
comme aliment, par acre 


| Cout par acre de la produc- 
tion de 20 boisseau à l'à- 
lacrén:n 2. $IS.N2 


Quand il faut pour vivre, le cul- 


[tivateur n'hésite pas à donner son 


labeur pour cinquante cents par [2 


l'aide du gouvernement. 


our, et il ne vient pas demander | 


(rer Le rôle économique de Pegri-! 


leuiteut purimi les classes de Ja so | 


leiete, 


Les femmes des cultivateurs ne! 


portent pas de robes clégantes et 
elles ne vont pas au théâtre. par- 
ce otrelles ne peuvent pas se pa 


ver ce luxe: cependant elles pou 


aient comme les autres jouir du | 


le- plaisirs de la Vie. \i 
eu de chercher Le plaise dan 
r'editence, elles travaillent 
Vaches, nourrisant les 


nine de Lettre et par a ou 


Si des honorables représentants 
parti ouvrier éimplovatent leut 


influence pour induire 


travail à venir sur les terres et 


faire ce que nous avons fait: ba 


ur des huttes de billes rondes à 


vec des toits de gazon et <e créel 
les mmovens de «subsistance, je le 
dis «ui hésiter, 18 travailleraient 


du 
pavs. Je puis assurer à ces sans- 


par là à asurer le bonheur 
leur labeur de huit 
heures par jour n'épuisera pas le 


travail que 


travail du lendemain, comme l'a | 
dit l'honorable député Armsrtong. | 


Le chef du parti ouvrier a dit 


‘autre jour, que beaucoup des 


sans-travail étaient d'anciens cul- 
tivateurs. Pouvez-vous leur repro- 


cher d'avoir quitté leurs terres? | 
Non. parce que dans les villes, ils | 
ne travaillent que huit heures au | 


lieu de seize heures par jour. et il< 
-amusent. Quant le travail vient 
à manquer, ils obligent le conseil 
le la ville ou le (rouvernement de 
pourvoir à leur subeistance. 

Pour 


e serais moi-même tenté de venir 


vivre dans ces conditions 


habiter la ville 


RESTAURANT 
PROVENCHER 


Feliz Montaldo, Prop. 


Coir Avenues Tache et Provencher 

Toujours en mains: Pâtisseries, 

Fruits, Bonbons, Tabacs et Ciga- 

rettes. Le stock est des mieux as- 
sortis et frais. 


etttisant de! 


les Kane | 


1.10 |: 


V'onts, | - 


habitants des villes, semblez ivre | 


Le NPA Qu “Dr - 


À ARE ESA AT RO 


BLEAU | 


Pilules Rouges pour 
emmes Pâles et Faibles 


des maladies are 


Depuis quelque temps j'é- femme durant le cours de sa 


tais dans un pi état. 

Ma digestion se faisait difhci-| Nos médecins donnent des 
lement ds nourriture même Liber da tions tous Led po 
la plus légère ne passait pas| dima excepté, de u- 
et ave beaucoup de dou-|res du matin à 8 heures du 
leurs à l'estomac. Jesouffrais|soir. Vous pouvez ou leur 
tant parfois que mon sommeil | écrire ou venir les voir si vous 
en était troublé et que, lema-|désirez des conseils. Leurs 
tn, je me levais très faible, consultations sont gratuites. 
nerveuse et découragée. Je Les Pilules Rouges sont en vente chez 
décidai un jour, étant à Mon-| sous les marchands de remèdes. Nous 
tréal, d'aller consulter les mé-\les envoyons aussi par la poste, au Ca- 
decins de la Compagnie Chi- | nada et aux Etats-Unis, sur réception du 

. so: | prix, 50 sous la boîte. 

miqueFranco-Américaine,car 

lestraitements que j'avais sui-! Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE 
vis jusque là n'avaient pas eu | FRANCO-AMERICAINE, Emitée, 274, rue 
l'effet voulu. Les conseils que|St-Denis. Montréal 


* 


QUINCAILLERS 


Vous trouverez à notre Etablissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE, HUILE DE 
CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


Aussi lenr Blunc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain, 


Boutique de Ferblanterie attachée à l'établissement. 
Montage de Poêles et posage de Fournaises à air chand, 


Nous sommes aussi Agents d'Assurance contre le Feu 


Phone N1043 


J. À. F- BLEAU J. À. BLEAU 


LL 


Res. N1260 Res. N1324 
568-70-72-76 AVENUE TACHE + - - -  SAINT-BONIFACE 
| En (EL LA AT 1 2 


ACHETEZ VOS 


: lEPICERIES et 


PROVISIONS 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Soudure de Metaux 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène" 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualité é- 
gale au neuf. 


‘SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 
Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues, 
ets. 


Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M, 7106 


Faites Vite 


N'attendez pas que la mauvaise 
digestion, la biliosité ou les intes- 
tins inactife vous aient causé un 
mal qui peur tourner en maladie 
sérieuse. Soulagament prompt don- 
né par lé meilleur correctif et pré- 
ventif. 


BEECHAW'S 
PILLS 


En vente partout. Fg boites de .5e. 
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Le bout de largcur movenne e‘len demande chez les hkimmes qui por!ent une chaussure 
amp'e— Biucher, cuirs noirs ou bruns $6 à $10 


De Meilleures V'aleurs pour 
vos Déboursés 


| 


"IMPORTANCE du producteur et les ressources dont il dispose 
influent sur le prix des objets. Un large voliime d’affaires abaisse 
la quotité des frais généraux pour chaque unité de production. 

Et les achats considérables de matière première en temps opportuns 


se font aussi à meilleur compte. 


Ames Holden NIcCready sont les pourvoyeurs de chaussures 

, : : 
d’une forte proportion du public canadien. Plus de 5,000 marchands 
répandus dans tout le pays, vendent les chaussures A.H.M. D'où 


une production qui n’est approchée par aucun autre fabricant. 


Dans le monde financier, notre maison occupe un rang tout aussi proéminent. 
Nous sommes en mesure d'acheter nos matériaux longtemps à l'avance et à bien 
meilleur marché que les prix courants, étant données les quantités qu’il nous faut. 
Cet avantage appréciable en temps normal l’est bien davantage à l'heure présente. 

L'empreinte de la marque A.H.M. sur une chaussure est une garantie de bonne 


valeur, reposant sur notre production intense et notre puissance d'achat. 


Les chaussures “temps de guerre’ de A H_M.pour hommes, femmes et enfants, 
sont recommandées pour leur durabilité. Demandez-les à votre fournisseur, 


AMES HOLDEN McCREADY 


‘“Cordonniers de la nation” 


ST-JEAN MONTREAL TORONTO 


Eriges cette marque 
sous la sernelle— 


Ge 


WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER 


È 


diminuée, c’est alors que 
de soi-disant amis vous 


- 
È 
: 
. 
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: 
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BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SSULS AGENTS EMETTANT DAS POLICB8 BE FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les oeéans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonirace. Tec. Marn 49573 


Buréaux : Main 718 = —TELEPHONES — Résidbise +:Miin 41087 * 
CASIER POSTAL 179 


l'A CHARETTE 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLB 


SATISFACTION ASSUREE 


= 


X 

A La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


: eye pour les us- 
ensiles de cuisine, I] 

tout article, sta 
ôc et plus gros paquets 


CE FAIRBANK A 
MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


: Protégées en tous pays 
vous avez une invention à 

à protéger une marque de commerce faire 
Mer nre vouliez conmuniquer avet nous. 

ou char, 

lesrecherches me À mis = pod, amd À de : 
rons de nos con æiket nous vouc dunnerens 
tous es rensignemeuts que vous gésires. 


PIGEON:LYMBURNER 


PICEON PIC f 


" 
Av%12 


|A R. McRUE 


Opticien diplôme 
Membre de la Société des Opti- 
ciens du Manitoba 
Avenue 


, St-Boniface 


En vente ches tons es pharmaciens. 


DAVIS & LAWRENCE CO. Montresl, 
a 


Rata 


D Ce 
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LA Que De Des a 


plus ardents eur les fleurs qui, el- 
les, en retour douvraient toutes 
zrandes pour recevoir ses baisers. 
L'abeille elle-mème n'œnit se po- 
ær sur le calice embaumé de cel- 
les-ci, de crainte de troubler leur 
paisible bonheur … Toute la natu- 
semblait dire au pamant: “Mais 
jouis donc de la vie, regarde com- 
me pour toi la rosée du matin a 
enlevé de nos robes la poussiere 
du chemin,” Qelques unes meme 
encore gardent sur leur coeur un 
des diamants qui s'y était forme 
le matin. Tout chantait le bon- 
heur de vivre: dans les bosquets 
touffus ce n'étaient que gazouiile- 
ments suaves.… ce n'étaient que 
cantines le chardonneret 
chantait à la pinsonnette une dou- 
ce ritournelle, et au loin iui ré- 
pondait la petite mésange… Dans 
la vaste prairie qui avait mis sa 
plus belle robe verte, toute parse 
mée des bijoux les plus variés les 
bestiaux eux-mêmes faisaient en- 
tendre un beuglement de contesi- 
tement... Le ruisseau qui serpen- 
tait susurrait, et en passant parmi 
les rochers de son cours sembla.t 
danser une joyeuse rarabande.… 
Pour moi, traversant cette sur- 
abondance de beautés diverses, je 
me pris a penser que vraiment la 


- vie avait du bon parfois, et qu'el- 


le ne méritait pas toujours les 


CRESOBENE 


) 

Balsamiques - Antiseptiques 
Guérissent les TOUX CHRO- 
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA. 
RYNGITES. — 50 cts la boite. 

Compagnie Cagoule Crésobina, Muniréet 


le titre d'une magn 


en en retirant tous les avantag 


rayon de plusieurs centaines 
immédiatement la réponse. 


Faites poser votre appareil ot 


Confiez votre ruessage au fil té 


LE RESEAU DE 


| 
| 
TEL 


| RENDEZ VOTRE 
TELEPHONE 
PROFITABLE 


| 

| 

| La ligne de la longue distance du réseau téléphonique du 
| Manitoba portera instantanément votre voix partout dans un 

| 

| 

| 


Le téléphone vous épargnera de voyages de plusieurs milles 
et des délais de plusieurs semaines 


sions où elles peuvent vous êtes utiles. 
Avant d'entreprendre un voyage, ou d'écrire une lettre dif- 
ficile à composer, vous demandez-vous :— Puis-je téléphoner ? 


que l'on peut faire disparaître la 
constipation, et rendre aux intestins 
leur foncüonsement régulier et 
normal. e 
Ysamoura, (N.E.) 

“Pendant des années je souffris de 
constipation. Je derais prendre cons- 
tamment des purgatifs et des lazatifs. 
Si je négligeais d'en prendre les intes- 
tins refusaient de fonctionner. 

Li y a deux aus euviron, un ami me 
conseilla de prendre du ‘“Fruit-a- 
tives'’,eequejelis. Lepremière boîte 
me fit tellement de bien que je m'en 
procurai plusieurs autres, et conti- 
nuai le traitement. Après en avoir 
pris buit boites les intestins fonction- 
naient normalement et sans side. 

Le soulagement dans mon cas a été 
durable, car depuis lors je n’ai pas 
eu d’enuui de ce côté. Je recom- 
mande ‘‘Fruit a-tives’’ à tous ceux qui 
souffrent comme j'ai souflert. Je 
suis persuadé qu'il leur fera du bien”. 

A. W. FRANKLIN. 

Tous les marchands vendent du 
“Frujt-a-tives”’ à 60e la boîte, 8 pour 
932.50. Boîte d'essai 25e ou expédié 
par la paste sans frais par Fruit-a- 
tives Limitée, Ottawa, Ont. 


méledictions dont on l'abreuvait. 
Oui, parfois on sent la joie de vi- 
vre, on se sent comine porté par 
des mains invisibles et inconnues; 
la brise que l’on respire est faite 
de parfuns captivants; le zéphir 
devient une tiede caresse... Ce que 
l'on a, on ne pourrait le dire, et 
malgré soi, on ouvre plus grande 


“Ce que le cultivateur pent inire avec le béton. ” 
voilà ifiqre 


es qu’il vous offre. 


de milles—et vous apportera 
1 vous le voulez, et des exten- 


léphonique. 


EPHONE 


DU MANITOBA | 


| 
l 


les des bois mystérieux. 


Oh... cette joie de vivre, qui 


done ne l’a éprouvée... Et quand 


on rentre en soi même, que l'on se 


tate, que l'on s'interroge pour sa- 
voir d'ou vient cette joie, qui vous 
étouffe, qui vous oppresse même, 
on decouvre qu'un rien vous l'a 
donee: Un sourire, un mot gen- 
til, un regard parfois, un soupir 
mème... Et l’on rentre au logis, 
on veut ‘faire partager son bon- 
mais le charme tombe... 
les fleurs ne brilient plus, les oi- 
seaux ne chantent plus. le soleil 
derriere un gros nuage s’est caché : 
le ruisseau liu-mèmé a détourné 
son cours et la nuit descend au 


beur … 


plus frofond du coeur... 


siecle … 
A. C. de la Lande. 


Manque de force etmaux 
de reins. Guérison com- 


plète par les PILULES 
MORO pour les Homr 


Depuis deux ou trois ans je 
souffrais souvent d'un mal de 
reins et je remarquais que 
mes forces diminuaient. 

pendant j'étais assidu chaque 
jour à me rendre au travail, 


ce qui n'était pas dé nature à 


améliorer mon état. Je suis 
donc devenu bien malade. 
Des hommes avec qui je tra- 
vaillais m'ayant parlé des Pi- 
lules Moro et des bons effets 
qu'ils en avaient retirés, je 
m'en suis procuré quelques 
boites. En les prenant les 
forces me sont vite revenues 
et je fus vite guéri de ce dont 
je souffrais. J'ai bonne santé 
maintenant. M. Adolphe 
Dansereau, 46, rue Elisabeth, 


| Sorel, P. Q. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc.; elles puri- 
fient et ennchissent le sang 
et sont pour tous une source 


de forces nerveuses. 


Des consultations gratuites 


} a : 
| sont données, soit par lettre, 
| soit personnellement à tous 


les himmes qui désirent nous 
consulter. 
Les Pilules Moro sont en vente chez 


x ee 
tous les marchands de remèdes Nous 


les envoyons aussi par la poste, am 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boite. 

Adresse: COMPAGNIE 
MEDICALE MORO, 274, 
rue St-Denis, Montréal. 


(TABLETTES 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets : 


Après un repas qui fati 
une ou deux PAP-S 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales. 

50 sous la boîte, où eix pour $2 50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
parla poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Liautée, 274, 
me St Denis Montréal 


la joie de vivre dure une heu- 
re. inais la tristesse endure un 
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POUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRIMERIE 


au travail. art nes 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pes, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail Il faut savoir don- 
ner A ou tel ouvrage, telle 
ou apparence; ex- 
ben ps _ carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
P ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
f pas l'attention 
choquera l'oeil Il 
est reconnu qu'une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
tra de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l'ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'é ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des s - 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 


position \ypographique, une 
apparence luxueuse dans les 


couleurs et l'impression, et a- 

vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Nous ne spécialisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous saistaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


Fe 
f 


Les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


“LE MANITOBA 


42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 
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.C soir, partie de cartes dans 
la elle du Collège au profit des 
inésodié 

Mme A St. Onge à acheté l'é- 
piéerie de M. M, Labossière & Cie, 
coin des rues Langevin et Cathé- 
drale. 

Mr. L. Goguillon, boucher à St 
Norbert est. décédé jeudi dernier 
d'uhe maladie de coeûr. Le service 


programme 
l'Université d’Alberta. 
Le doyen de la Faculté des 


a eu lieu lundi. Arts, le Dr. Kerr, a félicité Mme 
T — _—— Boulanger ‘de son magnifique tra- 
Com- 


| chort, 


€ F Ô - résolus 

Les formules pour l'impôt fé , je EE 
déral sont arrivées au Bureau de résultats ent ét 
Poste de St Boniface et elles sont | tiens maison maintenant, et je 


vail qui a révélé à beaucoup l'é- 
tendue et le progrès de la culture 
littéraire parmi les Canadiens 
français de 1760 à nos-jours; il a 
également déploré les regrettables 
évènements de Toronto, puis s’a- 
dresant aux Canadiens-français 
présents: “Oublions le passé, dit- 
il, et songeons seulement pour l’- 
avenir à travailler en commun, 
notre but en offrant ce nouveau 
cours est précisément d'amener à 
l'harmonie totale. les deux élé- 
ments de la population canadien- 
| et par suite, le commerce en géné- | ne. On peut donc dire avec rai- 
‘ral. Utinam Diceres….. son, avec l’Union d’Edmonton, 
qu’une nouvelle ère s'ouvre 


Pinkham. 
i je 


nouvelle 

rétournables le 30 Avril. Pnañag, Le praslnetener? par ln Com- 

PERTE posé Végétal à mes amies, et si ces 

Les emplovés du chemin de fer | eg fs sq 

Canadian National Railway +e! __Mme J.'F. Peasey, 387 rue King 
sont formés en awociation pou” é- | ouest, Toronto, Ontario. è 

lever des poules ce printemp- | a mod 

x ra | taines faiblesses féminines. Le Com- 

Ïl n'y aura pas beaucoup de tra-| posé Végétal de Lydia E. Pinkham 

vail sur les fermes ce printemps | 4 soulagé des milliers de femmes 


: dans ces cas. 
car les cultivateurs vont ensemen- | 
cer ce qu'ils peuvent récolter eux- | 
mêmes. 


| 
Mr. L. P. Dionne de l'avenue | 


Taché _ parti vendredi per La | On peut juger d’un homme |les Canadiens-français d’Alberta 
province de Québec pour affaires | 


. jqu'il a un caractère excellent, |et que le r silencieux de la 
de famille. | quand il sait garder le sourire alors | race et.son aptitude innée à l'art 
Mr. et Mme Francois Blane se qu'il glisse et s'étale dans la boue. |ont vaincu la routine, les préju- 
” fr. : R ne  . un | Et surtout quand il retient un |gés et les inimitiés. 
CL ss a ‘ TA à leur | 87% Mot qui était sur le point de| Une autre bonne nouvelle, qui 
ri k P L rio L | sortir... nous vient de ià-bas est celle-ci. 
|: Les élèves du Collège des Jésuites 

Mr. J. I. N. Taillefer et sa fa Monsieur Bockstael de la firme d'Edmonton viennent de prendre 
mille sont reyenus de leur M Buskstael et Déleeuw, entrepre- | part à un grand concours de com- 


| a 


à Montréal, et sont actuellement | neurs ont l'entreprise de bien des | POstoin anglaise organisé par J'- 

logés dans le bloc de la banque constructions à St. Boniface, Win- Edmonton Journal. Des centaines 

Hochclaga. |nipeg et Fort-Garry. Ils prévoient | de jeunes gens et jeunes filles ont 
Fe une très benne année pour les af- | Pris part à ce concours. 

Mme Cruzille est en visite chez! faires, | Deux des huit prix ont été accor- 
sa soeur Madame Chevrion et chez | | dés à des élèves de langue fran- 
e . + "4 « DA] 

Garnier. | Madame Dufault fille de Ma- çaise du Collège d'Edmonton. Ce 
à | fait est bien une preuve de plus 
dame Bruneteau de la rue de la! | Fo 
so Re à l'appui que dans nos collèges 
Morénie a subi la grave opération | ee . 

— Î | | nos élèves de langue française ap- 


| de la pierre à l'hôpital de St Boni- | | | 
| | Ni | prennent parfaitement l'anglais. 
face la semaine dernière. Elle est GC 


actuellement en parfaite voie de | 


sa cousine Madame E. 
Elle retournera cette semaine à 
Portage la Prairie. 


Monsieur JE Cusson re remet 
d'une grave atteinte au coeur qui 
l'avait tenu alité pour auelque | 
temps et avait même donné de sé- | 
rieuses inquiétudes. 


UNE BELLÉ CAMPAGNE 
DU ‘‘PATRIOTE DE 
L'OUEST" 


guérison. 


|  Pourrait-on demander à notre 

| : : 4 
x ne . | police de faire une attention toute 
M. J. A. Hébert à été nommé | dis ARTE ia 
svhdie offidiel-pour: ln Province | Particulière, à l'effet d'empêcher 
x Hi | [1 ‘clistes de faire des trottoirs Dans & lerniers numéros le 
le Manitoba d'après l'acte des | AE robe Me à | : ans ses dern 
€ Ê après Ë À | : : 

RTE , 2. | [leur piste habituelle. Hier une | “Patriote de l’'Ouets” a fait un 
faillites. M. Hébert est résident de | ne l à su sd k 
Winnigés depuis 1808 | dame a eu sa robe toute abimée |appel à tous les hommes de race 

D |par un de ces promeneurs... | française de l'ouest d'exiger du 
| |service de l'impôt sur le revenu 
Madame Camille David d'Ed- | des formules françaises. 

AN ee maine d'a. [Monton, cousine de Mr Sabourin, | Sa campagne lui a valu de |”- 

auran u premiere semaine dù-}, . «a . ‘ ,. a : 
|était de passage à St. Boniface en | inspecteur de l'impôt de Prince- 

|revenant d'un séjour fait chez sa | Albert une lettre lui assurant qu’- 


| 


soeur, Madame Dona Cormier à |un système avait été adopté par 


DE D. Q * | . 
is | . | Lasalle, Elle est repartie pour Ed- | lequel toute personne qui deman- 
A la dernière séance du Conser | 


Une assemblée des actionnaire: | 
de l'Union Canadienne aura lieu | 


vril. Les auditeurs sont occupés à 
la révision de sCOMPpIEeS. 


Re 4 V: monton la semaine dernière. de une fois des formules ou de la 
de la municipalité de St Vital une so sn à 
RE Re nO — correspondance en français sera i- 
Se Las se | Revenu postal brut entre le bu- | dentifiée et que l’on se conforme- 
minuer les gage des emplovés. | a ; : A ES | 
|reau principal de Montréal et ce- {ra à sa requête sur ce point, main- 
|lul de Winnipeg. Le succès de cette campagne est 
| | Montreal en 1920 $2,738.298.40 [tenant et dans les années à venir. 
La grippe fait une longue SE Winnipeg en 1920 2,585,450.52 | venu en partie des réclamations 
3,182.947.30 | venues de tous les points du dis- 
2,838,804.68 | trict. 
nn Ce petit succès fait bien voir que 
| M. et Madame Emile Mailhot |si notre langue ne jouit pas de la 
| de Selkirk sont arrivés la semai- | reconnaissance à laquelle elle a 
La commision scolaire de Win-!ne dernière d'un voyage dans la | droit, c’est souvent de notre fau- 
nipeg a été au Conseil de Ville de | Province de Québec. Ils orft assis- | te et qu'il suffit d’un peu de bon- 
Winnipeg et elle a déclaré qu'elle |t6 en même temps à Montréal à [ne volonté et d'énergie pour lui 
ne pouvait pas couper les estimés |! ordination de leur fils Louis qui | faire reprendre ses droits. 
des dépenses pour l'année 1922 


Elle n'a pas eu de secondeur, 


à St Boniface, et parmi les vic- ° < 
te à Boniface, et par ui les VIC-!\f6ntréal en 1921 
times se comptent Mgr l'archevêé- | y 
que Béliveau et plusieurs 2 | 
bres du clergé de l'archevêché. 


innipeg en 1921 


Ce succès est encourageant et 
doit nous inciter, nous de la Pro- 
vice du Manitoba, à obtenir la 


REMERCIEMENTS même justice. G. C. 


Î 
| 


La été ordonné à la prêtrise com- 
| me Jesuite 


Le Greater Winnipeg Wa 


1 
ter District, à sa dernière assem- 
blée ax acheté un char à gasoline | 

| | 
de 42 passagers pour fonctionner | 


cto! Les familles Thibault, Belle- | 
cet été à la place des engins à Va- | feuille et Bérubé, les victimes de | 
peur | l'incendie du Bloc Lamontagne,| Des Actes et non des paroles 
remercient bien sincèrement les | Sous la rubrique: Une campa- 
M. et Mme Arthur Delichte de | personnes qui ont bien voulu leur | gne nécessaire, Le Patriote de T- 
St Alphonse sont revenus de leur | témoigner des marques de sym- | Ouest rapportait le mot d'ordre de 
voyage de noces de 3 mois en Cali- | paties à l'occasion du malheur qui |” Action Française exohrtant tou- 
fornie. Ils sont accompagnés par | vient de les éprouver si cruelle- |te la presse française du Canada 
M. Octave Delichte et Evariste | ment, soit par assistance, visites où |a quvrir une campagne générale | 
Cundde de St Alphonse. | autrement. Elles remercient aussi | pour la conservation et surtout l’- | 
| 
| 


RES NON VERBA 


| le Maire et MM. les échevins | expansion du doux parler de 
Rencontré un de nos grands | de la ville de St Boniface pour a- | France. … La Liberté de Winnipez 
“L'année €- | voir pensé à leur venir en aide à | (tant entrée dans le mouvement, 


| je crois que nous ne pouvons fai- 

|re autrement que de mêler = 
| 
| 
1 
(l 


courtiers en grains 
annonce très bonne, dit-il; avec | ‘etle occasion. 
la hause des grains, le fermier | ————————— 
fait des bénéfices, et la perspective | Un Evènement considérable | faible voix à celle de tous nos con- 
est que l'agriculture va se relever, | pour la race Canadienne | frères, pour aider à la survivance 
Française | de ce patrimoine qu'avec leur foi. 
| nous ont légué nos aïenx.… | 
Sous ce titre et le sous-titre ‘La, Et que nous demande-t-on, pour | 


ROBOL f sème Canadienne - francaise | arriver à de sérieux et durables | 
(Tu mmm) | 


Ù 


reconnue el, eonsserée par l’Uni- | résultats? Sont-ce des discours em- | 

: | versité d'Alberta”, l'Union d'Ed- | phasés aux élégantes périphrases? | 
hp Miatestin EE | monton, nous apprend que IUni- | Des réunions organisées à coupe de | 
combattent | versité d’Alberta a décidé de re- tam-tam ou de grosse caisse” Res 


CON | | connaitre la littérature canadien- | non verba: des actions, des de 
| ne-française et qu'à partir de Ï’-|et toujours des actions, petites 


Cause de maux de tête, mauvai- |annte prochaine Crémgsie, Fre- | bien souvent, paraissant même in- 


se digeuon, es d'appéut | chette, nos historiens et nos prosa- | signifiantes, mais qui pourtant 


torpeur du oie. la boîte. | teurs, vont s'asseoir à place égale |ont leur importance vitale … 
LnChimiqueFrance-AméicninelLsée Mooéd | à l'Université d'Alberta à côté de | Quelle sont les actions deman- 


de la jueueblanc, répond au nom de 
Gi?, collier. Récompense. 

H. G MONCRIEFF,, 263. Kingsway, 
Winnipeg. Phone Ft Rge 1101. 


Je relatais la semaine dernièrelble et généreux ne coule t-il pas ruse No. 


dans ces mêmes colonnes le fait|dans vos veines? St Hé DE 


Tous ensemble pour le même | _____ 


but: expansion de notre langue, 4 
: e MA IQUE étalage Couteaux 
respect et droits dus à notre lan- se Me à VO ce petits, 
gue, vulgarisation dans Ia vie pu-| fantaisie; avec manches de cornes, de 
blique du doux parler de France. | nacre, d'ébonite, d'acier, etc. Les prix ? 
M. Bleau a fait une affaire superbe en 
achtant ce lot de couteaux et il tient à 
en faire bénéficier sa clientéle. Chaque 
couteau sera vendu de 30 à 60 pour 
cent. plus bas que son prix réel. 
4 N'oubliez pas l'adresse: ALLAIRE & 
BLEAU, Avenue Täché, St-Boniface. 


foi un très bon français, de ce cô- 
té-ei du pont, et qui à peine celui- 
ci passé, s'étaient mis à triturer 
de l'anglais à bouche que-veux-tu. 
Pourquoi, je vous le demande? 
Y a-til motif à rougir à parler une 
langue reconnue comme officiel- 
lement diplomatique? Et ce fait 
se renouvelle à-tout instant. 

Je connais un brave homme 
dans toute l’acception du mot a- 
bonné à plusieurs journaux fran- 
çais; hebien, quand vous le ren- 
contrez en tramway, vous le voyez 
étaler devant lui un journal... 
anglais; quant aux journaux fran- 
çais ils sont remisés dans le silen- 
ce de sa poche... Pourquoi, dites- 
moi pourquoi? Et voila pourquoi 
on nous demande de parler fran- 
ais en toute occasion, et de le par- 
ler ouvertement et œtensiblement. 

On voudrait faire disparaitre ici 
notre langue maternelle; dans l’- 
ombre des gens rampent, sapent 
tre nonchalance, nous leur don- 
minent, et nou-mêmes par nc're 


nons la main pour les aider dans æ Fe 
leur sinistre besogne de l’ext ne- ] } oh AUX] savon ‘-unevec7"—Dénnsioten—« 
remède des contre les 


i > , partant #commandé les médecins comme 
tion de notre langue et partan: de| Le fepilies contre les ons gt pause Lens) © une 


MEANWELL & Cie 
ENCANTEURS 

Ont reçu instruction de M. J. LA- 

MOUREUX de vendre à l'enchère 


le contenu de sa résidence au No. 
101 Rue Bertrand. 


Lundi, le 26 Mars 


les effets suivants: 
Sideboard. Table, 3 Lits blanes, 
complets, Tapis, Cadres, Chaises, 


FONTAINE ET BOULANGER sont 
heureux d'annoncer au public que dès 
aujourd’hui le prix des machines à le- 
ver Eden qui était de 5165 est de 5135. 
00 au comptant tout comme à Wiani- 


. Ce prix n’est que pour quelques 
Las N'attendez pas; achetez main- 
tenant. 


53 Avenuè Provencher — Tél. N-1425 


Cüisine, Oatiis, Poêle Canada Ran- 
ge, etc, etc. 


Vente à 2 hres P. M. 


MEANWELL & Cie 
Bureau: 224 Avenue Taché 
PHONE N1405 


4 HERO 


TUES OUIX TDFÇ AON 


PAS DE MAUVAISE ODEUR 


notre foi. 


Comment ont fait les Alsaciens | - EE 
Lorrains quand sous la férule al- 
lemande” Ils parlaient français, 
partout et toujours, même sous les 
menaces boches… Et dites-moi, 
sont-ils plus français que nous? 
Non, non, mille fois non... Mais 
quand la France victorieuse est 
rentrée dans ses provinces recon- 
quises, elle a eu la joie d’enten- 
dre parler la langue maternelle, 
là où tout avait été fait pour la 
détruire et l‘anéantir…. 

Secouons donc notre apathie, à 
plein coeur entonnons le superbe 
chant canadien O Canada, et met- 
tons nous à l'oeuvre... 

Res non verba, des actions... et 


Chaque Soulier 
ASTORIA 


Est un Soulier Modèle 


Pas un dans n'importe quel 
magasin qui ne soit parfait. 
Demandez à votre Bottier 
SCOTT-CHAMBERLAIN CO. 
Limited 
London - Canada 


LS 


7 À EE SA "Vous avez raison! Dans La saison active quand un 
DU z= EAU < ee vie dev nome, rent sm bag 
(NE \\ + CRE un char qui pri s 
PE) , n'est bon À rien, sans La bonne lubrification et La bonne 
CREOU ine. L'huile Imperial Polarine, l’Imperial Premier 
* À 2 line ont tenu mon char en parfaite condition à 
chaque minute de toute la saison. 


Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


ET Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificàtion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votre huile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 

Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 


économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Comeistance claire moyenne) (Œpaisse Intermédiaire) (Très épaisse) 


IMPERIAL OIL 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


EE 
Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3heures p.m 7 à 8 heures p.m 
Visite à l’hôpiatli St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritehot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


DrJR.TASSE 
M. D.,L.M.cC.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Heures de bureau : pe le 

| jour: 2 à 5-St-Boniface, le 
soir: 7 à 8——Téi. A6081 
Résidence : 161 Ave Provencher 


Télé.: N2671 - St-Boniface 


SC LU CU CG d 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et7à9p.m. 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 
—— 0 — 

Spécialité : Maladies des Yeux, 
Oreilles, Nez et Gorge 
Bureau : 

702, GREAT WEST PERMANENT 
Téléphone : A7249 


356, RUE MAIN - WINNIPEG 


Desjardins Freres 


pre 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbilard sur demande. Maison 
oc Canadienne-fran- 
se. 


J. E. Provencher J. N. Senez 
Tel Res. N1864 
ABEAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 
ENTREPRENEURS 
GENERAUX 
Tél Bureau N2371 
46 Ave. Provencher —St-Boniface 


